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A. PEINE trois années se sont écoulées depuis 
la publication de mon Essai sur la Flore de 
notoe Département , et déjà plus de cerit ar¬ 
ticles nouveaux , produits de nouvelles courses 
et de nouvelles recbercbes, viennent m’imposer 
l’obligation de faire un premier Supplément. 

Je l’ai d“éjà dit, l’Anjou est une des Pro- 
tinces de l’Empire où l’on trouve le plus de 
richesses végétales : le grand noyibre de plantes 
intéressantes, rares ou nouvelles, que renferme 
mon Essai et ce Supplément, vient à l’appui 
de cette assertion, et me fait espérer de pouvoir 
dans peu ajouter encore quelques pages à,la 
plore du Département de Maine et Loire. 

Je peux concevoir cette espérance avec d au¬ 
tant plus de raison , qu’il est quelques points 
de l’Anjou que je n’ai vus que dans une seule 
saison , et quelques autres que je n’ai pu encore 
Yisiter. Ces divers points pourront m’offrir quel¬ 
ques-unes des plantes que m’ont procurées mes 
excursions dans les Départemens voisins ; plantes 


que ,e vais rappeler ici, pour indiquer aux 
Botanistes q«i iu’aident de leurs reclerches , 
de quel côte ils devront porter leurs pas, 

LeDéparteme„td'I„dree.I,„ire,pare«„.p!e, 

offert le Centaurea maculosa, Lmk. 1’ 
narrhinum bellidifolium, Lin., et le Cjrtisus 
capitatus, Jacq. Les deux premières se trouvfmt 
sur les^alluvions anciennes et stériles des bc^rds 
de la Loire j la dernière vient dans des Jirés 
^cs, à deux lieues de la forêt de Fontevrault 
du côté de Chinon. Les environs de cette petite 
Ville ont été explorés avec soin par MM. Li-_ 
nacier, père et fils ; ils y ant trouvé VOriii- 
thogalum nutans. Lin., VJndrosace ^osa, 
Lm., le SaMa œthiopis, Lin., le Mentha 
cennna, Lm., le Digi^alis thapsi, Lin., 
Ynemone sjhestris, Lin/; le Ranunculas 
jalcalus , Lm. qui se trouve aussi à Orléans 
VErodiiim moschatum, Wild. qu^on retrouvé 
encore à Nantes , et le RrirnulaJarinosa, Lin. 
•qui a été trouvé autrefois dans la forêt de Fon¬ 
tevrault , mais que je n’y ai point encore vu. 


Le Département de la Vienne (Haut-Poitou) 
en fournit quelques-unes, comme le Lathyrus 
s^oericus, Retz., V Avenu Jmgilis, Lin., 
l'Astragalus monspesulanus, Lin., VAdian- 
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thum eapîlîus veneris, Lin., ; 

Lin., Y Asplénium septentrionale, Hottm., et 
VjJoniUcm lycoctonum. Lin. Cette dermere 
Tient de m’être inàicÿxé% du cêté de Brain-sur. 
Allonnes. 

Les Deux-Sèyres m’en ont offert trois , qui 
sont ; le Chelidoniuni corniculatum, Lm., 
VIris sambucina. Lin., et VHellehorus wnr 
^is, Lin. , qui se retrouye dans le Marne, 

La Vendée et la Loire-Inférieure présentent 
■nn grand nombre de plantes qui doivent nous 
être étrangères , je veux parler des plantes mar 
ritimes et marines qui garnissent leurs cotes et 
leurs plages 5 mais il en est quelques-unes qui 
croissent dans l’intérieur des terres , telles que 
le Serapias , Li-, 

incana. Ait., le Medicago cüiaris, Luik. , 
que nous pourrons trouver pliez nous, 

Enfin , dans le nord de notre Département, 
nous rencontrerons sans doute un jour, le 
Polysticum oreopteris, Decand., et 
calamus, Un., trouvés dans celui uIlle-eL 
Villaine, 

Comme on vient de le voir, j’aurois pu, sans 
^ucun scrupule, mettre dans ce Supplément 
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quelques-unes des plantes que je viens d’énu¬ 
mérer, puisqu’il en est qui, quoiqu’elles n’aient 
point encore été trouvées sur le Département 
de Maine et Loire, croissent cependant sur 
un sol qui faisoit partie autrefois de l’ancien 
Anjou } mais nous sommes assez riches pour 
ne pas nous approprier des biens qu’on pourroit 
nous disputer, et que peut-être nous posséde¬ 
rons un jour. 

Plus la Flore d’un pays s’enrichit et se 
complète, plus aussi les nuances deviennent 
difficiles à saisir. Il m’a donc fallu ici détailler 
les différences un peu plus longuement que 
je ne l’ai fait dans mon Essai. Certaines notes 
d’ailleurs pourront jeter quelque jour sur 
plusieurs points difficiles o.u obscurs de syno¬ 
nymie , et donner quel^ttsSiiiié» nouvelles sur 
la géographie des plantes. 

J’ai terminé ce Supplément par l'indication 
de quelques localités riches en espèces, qui ne 
se trouvent point, ou qui ne se trouvent que 
très-rarement dans les environs de notre Ville. 
Je ne suis entré dans presque aucun détail 
sur la topographie de ces localités j je les réserve 
pour ma Statistique physique de l’Anjou, 
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Buplevrum odontites. Buplhvre odontalgique: 
s. odontites. Un. Lmk:Decand. Fl.fr. n." 354i. 


Tige rameuse, grêle, striée, à rameaux divergens-, feuille, 
laucéolées-linéaires , à trois nervures; luvolucre 3-5 
folioles ; involucelle S-pltylle- -.f.!.. 

Fleurs jaunâtres. Juin , Juillet. Rare. 

Les pelouses sèches, les lieux arides. 

J>ai trouvé cette plante à Cliampigné-le-Sec, en 18:18 î 
et sur les rochers du pont de Barré , en 1809. Je l’ai re- 

»• > l”! “ r”"* 



MENZIESIA. 


MENZIÈSE. 
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Famille des Rhodoracées, 

CaUce 4-partite ; corolle ovoïde , à 4 dents ouvertes; 8 
étamines insérées à la base de la corolle ; capsule à 4 valves, 
4-loculaire, po^perroe. 

Menziesia Dabeoci. Menzièse DabéocL 

M. Dabeoci. Decand. Fl.fr. n.” 2799. Etica Dabcocii. I/n. 
Spec. 509. Lmk. Dict. 1, 489. Menùezia polyfoüa. Jvss, Ann. 
Mas. 1. p. 55. 

Tige ligneuse , raraense , hérissée ; feuilles opposées ou ter- 
nées infér., alternes supér. , ovales , roulées sur les bords , 
cotonneuses en dessous ; fleurs en grappe terminale. T,. 
Fleurs d’un rouge clair. Juin-Septembre. Rare. 

Ce joli arbrisseau a été trouvé , l’année dernière , (1811) 
flans la forêt de Brissac , sur le chemin de Vauçhrétien, 

, par M. Millet. 

On l’avoit déjà trouvé en France , à Bayonne et dans les 
Pyrénées; on sait, d’un autre côté, Vü est commun en 
Irlande. Sa station en Anjou est donc intermédiaire entre 
les deux précédentes, et vient encore appuyer l’ingénieuse 
hypothèse émise par M. Ramond ( 1 ), savoir: que la pro¬ 
pagation des végétaux ne s^est pas toujours faite parallèle¬ 
ment à l'équateur ; mais que beàucoup de plantes au con- 
traire semblent avoir été entraînées dans le sens où nos^ 
continens se séparent, et s’être répandues dans la direction 
des méridiens. L’Anjou nous en fournit encore un autre 
exemple ; le Phalanglum bicoldr, parti d’Alger , traverse 

l’Espagne, franchit les Pyrénées, arrive en Anjou, passe 

par le Maine, et va finir en Bretagne. 


10 



C 3 ) 

Cette découverte peut aussi faire croire, avec beaucoup 
de raison , que certaines plantes, qui n’ont encore été trou¬ 
vées qu’en Espagne et en Bretagne , telles que le Cistus 
hirsutus, VOphioglossum lusitanicum , etc., se retrouveront 
dans les pays intermédiaires, quand ces pays seront mieux 
connus. 

Brassica perfoliata. Chou perce-feuille. 

B. perfoliata. Lmk. Dict. t.p. 748. Zlecand. Fl.fr. n.° {iiS. 
B. orientalis. Lia. Spec. gSi. 

Tige souveut simple , glabre ; feuilles radicales ovales- 
oblongues , entières , glabres , les caulinaires cordiformes- 
oblongiics , embrassantes; siliques 4-gones. iï;. 

Fleurs blanchâtres. Juin , Juillet. Rare. 

Parmi les moissons. Arrondissement de Eaugé. 

J’ai trouvé cette espèce du côté de Noyant, dans des 
champs calcaires, à gauche de la grande route. Dans cette 
même localité , se trouve aussi , assez fréquemment, le 
Càkile perjkliata. Decand. 'Fl, fr. n.° 4®74' 


Trifolium repens. 

Lin. Bat. Fl. de 3i. et L. p. 274. 

b. proliferum. var. prolifère. 

Dans cette variété , les divisions du calice se changent 
en folioles ; et du centre de la fleur part, de la base du 
pistil , un long pétiole qui porte 1 ou' 3 folioles parfaite¬ 
ment semblables à celles des feuilles de la tige. 

J’ai trouvé cette variété, le printemps dernier, (1811) 
sur la lisière de la forêt de Pontron , et depuis dans les 
forêts de Yic-le-Comte , en Auvergne. 





( 4 ) 

Trifolium elegans. Trèjle élégant: 

T. elegans. Savi, Fl. Fis. 2. p. 161. Lois, not, p, 108. 
T. hybridum. Auct, non Lin. 

Tige redressée , glabre , fistuleuse ; folioles obovales , 
finement dentées ; capitule en ombelle ; dents du calice 
subulées , presque égales ; légumes i-a-spermes. Lois, 
ip 1 N. • 

Fleurs d’un rouge très-pâle. Juin, Juillet. Assez rare. 

Les prés. Angers , etc. 

Cette plante croit aux environs de notre ville , du côté 
de la Cbailoire et dans les prairies de la Baumette. Jusqu’à 
M. Savi, ou avoit pris pour le Trifolium hybridum, Lin., 
cette espèce qui, de plus , avoit été' confondue avec la 
suivante. Il paroîtroit que le véritable T. hybridum, Lin. 
n’auroit point encore été observé en France. Du reste, 
je m’étois bien apecçu, en travaillant à mon Essai sur la 
Flore de l’Anjou , que ma plante différoit de. l’espèce de 
liinné , par ses légumes presque constamment, dispermes.; 
mais n’étant point assez sâr des autres différences , je me 
déterminai à la regarder comme une simple variété du 
T. hybridum ; et, pour qu’on ne fût point arrêté dans la 
détermination, je rais dans ma phrase descriptive : Légume 
a-^-sperme. 

Trifolium Micîielianum. Trèjle de Micheli. 

T. Michelianum. Savi. Fl. Fis. 2. p. 161. Lois, not.p. 10g. 
— Faill. Bot. Far. t. 22. fig. 5. 

Tige ascendante , fistuleuse , glabre ; folioles ovales- 
cunélformes> émarginées , dentées ; capitule en ombelle ; 
dents du calice sétacées , inégales -, légumes 2-spcrmes. 
Lois. Ip 1 N. 

Fleurs blanchâtres. .Mal-Juillet. Assez commune. 

Les prés, les lieux humides. Angers, etc. 



Cette espèce est moins rare que la précédente. Je l’ai 
trouvée en Reculée, sur le chemin de S.t-Léonard, aux 
Justices , à S.t-Augustin , sur les bords de la Loire, etc. 

Elle se distingue facilement de la précédente, par ses 
feuilles plus allongées , par scs fleurs moins nombreuses 
dans chaque capitule , et près de moitié plus grandes ; 
enfin par les divisions de son calice , qui sont beaucoup 
plus longues et plus fines. ^ 


Trifolium suffocatum. Trèfle étouffé. 

T. suffocatum. Lin. Mant. 276. Decand. Fl.fr. n.° 3865. 
Tiges très - courtes , étalées , en touffe serrée ; folioles 
cunéiformes ou en cœur renversé , denticulées au sommet ; 
capitules sessiles ; dents du calice recourbées , de la Ion-, 
gueur de la corolle, 

Fleurs blanchâtres à étendard légèrement bleuâtre. Mai. 

J’ai trouvé cette espèce en 1809 : d’abord à S.t-Pierre- 
en-Vaux, sur le revers des coteaux de la Loire; et ensuite 
aux environs d’Angers : à S.t-Nicolas , à la Bauraette , à la 
butte d’Erigné, etc. Je ne l’ai encore trouvée que parmi 
les pelouses qui couvrent nos schistes, et non point sur 
celles de nos calcaires. Son calice ne rougit point' comme 
celui du Trifolium scabrum et de quelques autres Trèfles : 
il reste constamment verd ; du moins je l’ai toujours vu 
de même. 


Trifolium collinum. Trèfle des collines: 

T. subglabnim , caule recto, slrictissimo ; foliolU oblongo. 
linearibus , infimis subspatalatis , apice . denticulatis ; sptcis 
conico-oblongis, sessilibus, axillaribus termiiialibusque ; càli- 
cibus cylindricis , denlibus setaceis, in<sqUaUbus. N. 

Tige droite, très-roide , peu rameuse; folioles linéaires-. 




^ oWongties, denticulées au sommet ; épis oWongs, axîliaires 
ou terminaux; dents du calice sétacées, inégales, (j:. 
Fleurs rougeâtres. Juin , Juillet. Assez rare. 

Les collines arides ,■ les coteaux du Layon, 

J’ai trouvé cette nouvelle espèce sur les côteaux de Ser- 
yièie, proche le pont de Barré. Elle est très - voisine du 
y. striatum, à côté duquel elle vieut se placer. Elle en 
diffère principalement, parce que sa tige est droite , roide 
et souvent simple ; et parce que, quand elle est rameuse, 
ses rameaux ne partent pas du bas de la tige, mais de 
la partie supérieure. Ses feuilles linéaires - oblongues et 
presque glabres l’en distinguent encore. 


Ornilliopus durus. Ornithope dur. 

O. duras. Vecand. Fl.fr. n.° 4039. O. ehracteatus. Brot. 
Fl. lusit. 2. p. iSg. ZTois. Fl. gai. p. 467. O. exstipulatus, 
Thor. Chlor. 3ii. 

Tige redressée ou étalée , rameuse , rarement simple ; 
7 -i 3 folioles oblongues, écartées , glabres ; pédoncules 
3-4-flores; stipules et bractées nulles ou presque nulles; 
légumes cylindriques , recourbés. %. 

Fleurs jaunes , étendard légèrement rougeâtre. Juin , 
Juillet. Rare. 

Les champs sablonneux. A Cholet; dans la haute vallée 
d’Anjou et dans le Verron. 

Je l’ai encore trouvée aux Sables d’Olonne et à Nantes. 

Ornithopus compressus. 

Fin. Bat. Fl. de M. et L. p. 272. 
h.Jloribus purpureo-vtolaceis. var. à fleurs d’un pourpre violet. 
Cette variété remarquable a été trouvée aux environs 
■ de Nantes, d’oii elle m’a été envoyée. Elle ne diffère 
d’ailleurs aucunement du type de son espèce. On la relrou- 
probablement dans notrè Déqtartcment, 





Orobus sylvaticus. Owhe des bois: 

O. sylvaticus. Lin. Lmk. Dict. Decand. Fl. fi. n.» 4 oob. 
Tiges ascendantes, peu rameuses, presque glabres, surtout 
à la partie supérieure ; 12-24. folioles ovales-oblongues , 
mucronées; stipules semi-sagittées ; pédonc. 4-io-flores.'lf. 
Fleurs bleuâtres et purpurines. Juin, Juillet. Rare. 

Les bois montueux. Forât de Fontevrault. 

Cette plante m’a offert quelques légères différences , 
comparée avec des individus de la même espèce, que fai 
recueillis au Mont - d’Or. Elle est beaucoup plus glabre , 
plus effilée , moins coucbée ; ses légumes surtout sont plus 
courts , et ne contiennent jamais plus de deux semences ; 
tandis que la plante d’Auvergne en contient presque tou¬ 
jours 3 et souvent 4. 

Cette jolie espèce se trouve en assez grande abon¬ 
dance , presque, en entrant dans la forêt de Fontevrault , 
du côté de Champîgné-le-Sec, sur la route de Fontevrault, 
et en suivant le sentier qui conduit à Candes. 


Oi'obus tuberosus. 

Lin. Bat. Fl. de M. et L. p. 266. 

h. latifolius. (eîlipticus.) var. à larges feuilles. 

Cette variété se trouve aussi au bois de la Haie ; mais 
elle y est plus rare que le type de l’espèce : on la trouve 
encore à Baugé et à Beaupreau. 

Orobus tenuifolius. Orobe à feuilles étroites. 

O. tenuifolius. Roth. Germ. I. 3o5. O. tuberosus. b. 
Decand. Fl. fi. u.» 4006. Bat. Fl. de M. et I. p. 266. 
Tige rameuse et quadrangulaire inférieurement , simple 
et allée supéi'ieurement ; 4'^ folioles linéaires , aiguës , 
très-longues ; pédoncules 2-4-flores. ‘if , ■ 
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Fleurs d’un rouge riolet. Mai, Juin. Rare; 

Les bois. La petite forêt de Baugé. 

Cette espèce que j’avois d’abord considérée , avec le 
auteurs de la Flore française, comme une variété de l ’Orobus 
tuberosus, m’a paru une espèce bien distincte , quand je 
"l’ai examinée avec attention, et ensuite comparée aux va¬ 
riétés qu’offre d’ailleurs VOrobus tuberosus. En effet, quel- 
qu’étroites que soient les folioles de cette dernière espèce i 
elles conservent toujours leur caractère principal, qui est 
d’être à-peu-près elliptiques ; tandis que dans l’Orobus 
tenuifolius , les folioles non - seulement sont 20 fois plus 
longues que larges , mais encore elles se terminent in¬ 
sensiblement en une pointe fort allongée. 


Vicia Gerardi. Vesce de Gérard. 

y. Gerardi, Jacq- Aust. t. 229. Decand. Fl. fr, n.° 4oi3. 
y. cassubica. Lin. Wild. Lois. Fl. gai. p. 459. 

Tige rameuse, débile, velue ; 18-26 folioles oblongues, 
aiguës , pubesceutes; stipules semi-sagittées, très-entières ; 
pédoncules presque plus courts que les feuilles. If. 

Fleurs bleuâtres. Mai , Juin. Assea rare. 

Dans les prés , sur le bord‘des bois. Angers, Soudon , 
Fontevrault. 

Cette plante se distingué encore du y. cracca , à côté 
duquel elle vient se placer, parce que ses fleurs sont d’un 
tiers plus petites, et parce qu’elle est plus velue. 


Vicia sepium. 

lin. Bat. Fl. de M. et L.p. 269. 

b. floribus ochroleucis. var. à fleurs couleur d’ochre. 

J’ai trouvé cette variété remarquable, l’année dernière,’ 
au commencentent de Mai, au bas des coteaux de la Loire, 
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a.,, l-avrondissement de Saumu.. J-ai dit remarquaWe, 

semblent être les deu. types ^ 

;°,L,.Bo^erné,. do.. 10. .0» ~.. 
a’un bleu indigo, et qui passent sans peine au i _ 

blanc, mais jamais au jaune. Ma plante qui, 
sembleroit faire «ne exception, n’en fait poin réellement 
car la couleur du type de l’espèce tient 
du bleu; et, comme nous venons de le voi , 1 

nasse au rouge , le rouge peut bien passer au ,auue. C 
effectivement ce que nous voyons dans 
de la Marguerite d’automne (i), et dans P 

^ • ^aus tous les cas, les fleurs d’un rouge bleuâtre 

Georgina. Dans tous les c , 

passent bien rarement au jaune, commue 1“ ^ ’ 

I p„ 0.1. »é..., 

forL en outre un passage’très - naturel entie les 
lutea, hyhnda , et autres; et les r^ciu sep^.m , panno- 


yalérianelle à fruit 
'velu. 


Valerianella erio- 
carpa. 

ralerianella eriocarpn. Desv. Joum. hot. a. p. 3i4. Lois., 
not p. .49. r. 3. fis. - Dufresne, Bist. des VaUr. p. Sg. 
Tige droite, anguleuse , dicbotome ; feuilles oblongnes, 


indioum. CurtU. Lin. ? Ant} 


<e-.filin. 




entières ; fleürs en corymbe ; fruits OTOÏdes angüleus , 
velus , à 5 ou 6 dents inégales. 

Fleurs bleuâtres. Mai, Juin. Rare. 

J’ai trouvé cette espèce en 1809, au bas des coteaux 
de Servière , proche le pont de Barré ; et en 1810, aux 
environs de Champigné-le-Sec. L’ayant , dès la première 
fois, reconnue pour une espèce nouvelle, je l’avois nom¬ 
mée VaUrianella media, dans le manuscrit de ce supplé¬ 
ment ; mais M. Desvaux l’a publiée le premier, et je 
dois adopter le nom qu’il lui a donné , quoique ce nom 
ne soit pas absolument bien bon , car plus de la moitié 
des Val4i-ianelles ont le fruit velu. 


Hieraciuin pilosella. 

Zin. Bat. Fl. de M, et L. p. 290. 

b. stolonibus Jloriferis. var. à rejets florissansi 

Cette variété n’avoit pas encore été notée. Je l’ai trouvée 
en 1810, au bas des coteaux de Servière, proche le pont 
de Barré. 

Tormentllla reptans. Tormentille couchée- 

Tormentilla reptans, Lin. Smith, Decand, Fl, fr. n.° 3y3o. 
Potentilla procumbens, Sibth', Oxon, 16a. 

Tiges rameuses, grêles, couchées; feuilles pétiolées, à 
5-3 folioles, dentées , velues ; fleurs solitaires, pédon- 
culées, 4'5-pétales. If, 

Fleurs d’un beau jaune. Juin-Octobre. 

Cette plante n’avoit encore été rencontrée que dans un seul 
endroit en France , dans la forêt de Cressy, près Abbeville, 
Je l’ai trouvée en Anjou, en 1811 , aux environs de la forêt 
de Pontron , proche le bois du Vivier, dans des champs de 
genêt J et en assez grande abondance. Il paroît qu’elle est 





fleurie pendant tout l’été ; car je l’af recueillie en fleur 
le i5 juin et le 4 octobre. 

Je fu$ d’abord fort embarrassé pour savoir dans lequel des 
deux genres Potentilla ou Tormentilla, j’irois la chercher , 
trouvant presque autant de fleurs 5-pétales que de fleurs 
4-pétales ; ces deux genres ne différant absolument que par 
le nombre des pétales et des divisions du ealice , et les Flores 
de France ne m’indiquant point cette anomalie. Cependant, 
voyant parmi les synonymes , que Sibthorp avoit fait un 
Potentilla du formentilla jeppans, Lin. , je pensai que ce 
n’étoit pas sans raison. En effet, il dit que les fleurs in¬ 
férieures sont à 5 pétales. Mais cette observation est 
inexacte ; car j'ai vu plus de fleurs 5 pétales au milieu e't au 
sommet des rameaux, qu’à leur base. Quoi qu’il en soit , 
ces différentes observations portent à croire que le genre 
Pormentilla deyra être réuni an genre Potentilla, 

JS'arcissus biflorus, Narcisse à deux Jleursl 

N. hifloms. Curt. Smith. Decand. yoyag, hot, et agroni 
p. 16. Lois. not. p. 5a. et Monog. p. iSg. 

Hampe biflore , rarement uniflore ; nectaire très-court,’ 
crénelé, jaune ; feuilles ensiformes , presque planes , 
glauques. îf. . 

Fleurs blanches. Avril. Rare. 

M. juillet, amateur très-instruit dans les sciences na* 
turelles , a trouyé cette plante dans des prés, proche Tho* 
rigné, 

Jlupborbia Hyberpa, Euphorbe êÙIrlande. 

E. hyhema. Lin. Decand. Fl. fr. n.o 2174. Excl. var. h. 
Tiges simples , rameaux stériles nuis ; feuilles glabres , 
ovales - oblongues , obtuses, très - entières ; ombelle à S 
BU 6 rayons dichotomes ; semences lisses, if , 
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Fleurs jaunâtres. Mai, Juin. Rare. 

Les bois, les lieux ombragés. 

J’ai trouvé cette plante en 1811, dans les bois, entre 

S.t-Macaire et Belle-Fontaine, arrondissement deBeaupreau. 


Euphorbia mucronata. Euphorbe mucrone- 

E. mucronata. Zmk. Dict. pag. 427 ? £. falcatct, a. | 

Eecand. Fl. fr. n.o ê 

Tige droite , rameuse dans la partie super. ; rameaux 1 
ouverts ; feuilles lancéolées-linéaires , raucronées ; bractées | 
ovales-arrondies , un peu obliques , mucronées ; ombelle 
le plus souvent de 5 rayons dichotomes ; semences tétra- 
gpnes , rugueuses sur les angles. #. 

Fleurs jaunâtres. Juin, Juillet. Rare. 

Les champs, les vignes. Au Puy-Notre-Dame , à Mon¬ 
treuil-Bellay y etc. 

Comparée avec des échantillons de VEuphorhia falcata i 
l. Fl.fr., que j’ai recueillis dans la Limagne d’Auvergne; 
là plante dont il est ici question , m’a présenté quelques 
ressemblances et des différences notables. Dans l’une et 
dans l’autre,' les feuilles sont mucronées ; mais dans la 
plante d’Auvergne, elles sont cunéiformes à la base , et spa- 
talées dans le haut de la tige : dans l’une et l’autre , les 
semences sont tétragones ; mais dans la plante d’Auvergne, 
elles sont régulièrement sillonnées en travers ; tandis que 
dans celle d’Anjou, dont les angles sont d’ailleurs plus 
prononcés, elles sont grossièrement ridées de chaque coté 
de l’angle ; et sur six graines on n’en trouve qu’une ou 
deux tout au plus, oh une ride traverse d’un angle 
l’autre. La plante d’Auvergne est plus étalée que celle 
d’Anjou ; ses rameaux partent aussi plus près de la racine. 
Dans la première , les ombelles ne sont jamais formées 
de a ou 3 rayons j dans la seconde , ils le sont le p, 
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souTent ae 5. Ce dernier caractèM, et celui tîrë des feuilles, 
me font douter que ma plante soit bien la'même que celle 
^ des Auteurs que j’ai cités. Je n’ai pu rapporter ma plante à 
VEuphorbia segetalis, Lin., quoique, dans l’une et l’autre, 
les ombelles soient 5-fides et les feuilles linéaires, puisque 
cette dernière espèce a les graines ovoïdes et finement réti¬ 
culées. Toutes ces observations m’auroient pu conduire à 
faire de ma plante une espèce nouvelle , aussi bien et peut- 
être mieux caractérisée que beaucoup d’autres ; mais j’ai 
. mieux aimé , dans la crainte de faii-e un double emploi, 
soumettre mes doutes. 


Crypsis alopecuroides. Crjpsis 'vulpin. 

C. alopecuroides. Schrad. Fl. gerni. i. p. 167. Lois. Fl. 
gai. add. p. 717. Heleochloa- alopecuroides. Hast. Gram. 1. 
p. 23. t. 29. 

Panicule en épi cylindrique , nue ; tiges étalées, ascen¬ 
dantes, feuillées; épis terminaux ; fleurs triandriques. 
Glumes et balles d’un verd pâle. Août, Septembre. 

Cette graminée n’est pas rare sur les sables du lit de 
la Loire ; je l’ai recueillie aux Ponts - de - Cé , au port 
Thibault et à Ingrandes. 


Luzula Forsteri. Luzule de Forster.' 

L. Forsteri. Decand. Synops. n.° 1824. * et le. Fl. gai. rar; 
p. 1. t. 2. Jimcus Forsteri. Smith. Fl. hrit. 3. p. iSgS. 

Eacine rampante ; chaumes droits , grêles , glabres 5 
feuilles aiguës , relues ; pédicelles uniflores , droits ; cap-, 
suies aiguës, If 
Fleurs brunes. Mars, Avril. 

Dans les bois de la Haie, dans ceux de Soucelles, etc, 

a 
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J’avois (l’abord pris cette Liizule pour une variété da 
L, vernalis, Vecand.; mais eu l’examinant avec plus d’atten¬ 
tion , et en la comparant à cette dernière, j’ai vu qu’elle 
étoit beaucoup pins grande dans toutes ses parties ; que 
ses pédicelles étoient droits, et ses capsules pointues; ce 
dernier caractère, surtout, l’en distingue bien. L’excel¬ 
lente figure qu’en a donnée M. De Candolle , m’a d’ailleurs 
tout-à-fait tiré d’incertitude. 


Althæa canna- Guimauve à feuilles de 
bina. chanvre. 

'A. cannabina» Lin. spec. 996. JDecand, Fl.fr. n." 4517. 
Tige droite , rameuse ; feuilles velues , un peu rudes , 
les inférieures palmées, les supérieures trilobées , le lobe 
intermédiaire très-long ; pédoncules bifurqués, biflores. îf. 
Fleurs roses. Juillet, Août. Rare. 

Dans les vignes, sur le bord des bois et dans les haies. 

J’ai trouvé cette jolie plante aux environs de Montreuil- 
Bellay et du Puy-Notre - Dame ; je l’ai encore vue sur 
les coteaux du Tliouet, entre cette dernière commune et 
Thouars. 

Equisetum campanulatum. Prêle campanulée. 

E, campanulatiim, Pair. Dict. 5.p. 6i3. E. variegatum, 
TFüd. E. ramosum, Decand. Synops, tz.» 1457. *■ 

Tiges quelquefois simples ou presque simples, plus sou¬ 
vent très-rameuses à la base, sillonnées, rudes, les unes 
stériles , les autres fructifères ; gaines campanulées , à 5-8 
petites dents aristées , noirâtres au sommet ; épis oblongs , 
terminaux. Tf. 

Cette Prèle fleurit en Mai et Juin. On la trouve depuis 
Tours jusqu’à Nantes, sur les alliivions anciennes et stériles 
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de la Loirei Dans notre Département , je l’ai recueillie 
vis-à-vis le Thoureil, et à Ingrardes. 

Ayant rencontré dans les mêmes localités des échantillons 
qui peuvent se rapporter à l’espèce de M. Poiret, et».d’autres 
conformes à la phrase de M. De Candolle, mais qui, par 
les caractères princiitaiix, se fondent en une seule et même 
espèce: j’ai cru devoir les réunir, et adopter le synonyme 
du Dictionnaire, comme le plus ancien. Un échantillon , 
en tout semblable à ma plante , que j’ai reçu de Suisse , 
sous le nom E. variegatant, m’a fait aussi penser que l’es¬ 
pèce de Wüdenow étoit la môme que la nôtre. 


Menltia sylvestris. 

Lin. Bat. Fl. du J\£. et L. pag. 2i5. 

b. incana. var. blanchâtre. 

On la trouve sur les bords de.la Loire. Elle diffère du 
type de l’espèce , parce qu’elle a un aspect blanchâtre et 
non pas grisâtre , parce que son calice est de moitié plus 
petit, parce qu’elle est moins rameuse, et que scs feuilles 
sont plus étroites et moins irrégulièrement dentées. Ces 
caractères sembleraient la rapprocher de la variété c. du 
Mentha sjylrestris, El.fr. M. gratissima, Wild; mais elle 
a les étamines un peu plus longues que la corolle , quoique 
bien moins longues que dans la variété a. Elle n’a 
pas non plus les épis interrompus inférieurement, comme 
le Mentha sylvestris , Lin. 


Epipaclis ensifoL'a. Épipaclis en glai(>e. 

Epipactis ensifalia , Sw. l. c. p. 282. Fécond. Fl. fr. 
71.° 204.0. ierapias grandiflora , var. Lin. Manth. 49»• 
S. ensifolia. Murr, syst. 670. 

Feuilles lancéolées, longues, aiguës, sur deux rangs j 
bractées très-petites, subulées ; fleurs droites ; labelluni 
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obtus, plus court de moitié que les diyisions du périgone ; 
ovaires glabres. If, 

rieurs blanchâtres , avec une tache fauve au îahellum. 
Avril^ Mai. Kare. . 

Les bois, les lieux couverts et montueux. Saumur. 

Cette espèce se trouve sur les collines boisées, du côté 
de Dampierre, de Champiguy-le-Sec et de Turquan. Ou 
la trouve encore dans la lisière de la forêt de Fontevrault, 
du côté de Moiitsoreau. 


Epipactis micro- Épipactis à petites 
pliylla. jeuilles. 

Serapias microphylla , Ehrh. Seitr, 4. p, 42. Fers. Ench, 
a. p. 5i3. 

Feuilles canlinaires lancéolées , les inférieures très-petites ; 
fleurs penchées ; Iahellum ovale-cordiforme, aigu, finement 
crénulé, de la longueur du périgone. If, 

Fleurs verdâtres. Mai , Juin. Rare. 

Les lieux montueux et ombragés des bords de la Loire. 

J’ai trouvé cette plante, l’année dernière, un peu au- 
dessus de Gennes., et entre Retz et la forêt de Fontevrault. 

La plante dont il est ici question, n’est point la même 
que le Serapias microphylla, Hoffm.Jpi) , qui a le Iahellum 
lacéré-, la mienne, au contraire, l’a entier, et l’on n’aper- 
joit les petites crénelures qu’au moyen de la loupe. 

C’est cette plante, et non pas le Serapias lingua , qui se 
trouve aux enviions de Tours. Les Auteurs de la Flore 
française ont été induits en erreur par une fausse indi- 
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Carex gynobasis. CàTex à épi radical. 

C. gynobasis, Vïll, Daujth. 2. p. 206. ( excl. syn. ) Decand. 
Ft.fr. n.° 1737. C. algeslris. AU. C. rhizantha. Gmel. 
Eacine touffue, à fibres noirâtres ; tige triangulaire, grêle, 
ferme, striée ; feuilles roîcles , canaliculées , linéaires ; 
3 épis femelles pauciflores, l’inférieur poité sur un long 
pédoncule radical; épi mâle unique; écailles elliptiques; 
capsules presque glabres , oblongues , striées, tronquées 
obliquement au sommet. If. 

Ecailles brunes, à bords blanchâtres. Avril, Mai. Rare. 
Les lieux secs et montueux. 


J’ai trouvé ce Carex à une lieue de Rangé , en "remon» 
tant le ruisseau de Grezlllon, .dans un sol calcaire. Cette 
espèce se place naturellement à la suite du C. pilulifera. 


Carex depauperata. Carex pauciflore. 

C, depauperata, Good. Tr. Lin. 2. p. 181. Lois, Fl, gai. 
p. 642. C. molinifera, Thuil. Fl. par. 490- 
Racine fibreuse ; tiges à 3 angles obtus, feuillées, lisses; 
feuilles planes, pourvues d’une longue gaine ; épi mâle 
unique, grêle, triangulaire; 3-4 épis femelles 2-5-flores ; 
écailles obovales , courtes , mucronées ; capsules striées , 
ventrues, terminées par un bec subulé. îf. 

Ecailles verdâtres. Mai , Juin. Rare. 

Les bois, les lieux couverts. Angers, etc. 

.Cette espèce a été trouvée , par M. Millet , en i8ii , 
dans le petit vallon vis - à-vis la chaussée de l’étang de 
S.t-Nicolas, et dans le taillis de la rive gauche du même 
étang. Il l’a encore retrouvée, ce printemps ( 1812), dans 
l’arrondissement de Saumur, entre Brezé et Meron, Elle 
ya se placer entre le C. panicea et le C. patula. 
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Brassica cheiranthus. Chou giroflée. 

S. cheiranlhus. Vill. Dauph.3. p, 332. t. 36. Decand, Èl.fr, 
n.° 4ia3. excl. var. b. 

Tige simple ou rameuse , Lérissée ; feuilles pinnatifides', 
pétiolées ; siliques glabres, terminées par un bec qui ren¬ 
ferme une graine à la base. (ÿ. 

Fleurs d’un Jaune clair. Juin , Jnillet. Assez commune. 
Tes lieux secs et pierreux. Angers, la Baumette, Reculée, 
S.t-Léonard , etc. ; Brain-sur-Allonno. 

Cette espèce a beaucoup de rapport arec le B. erucastrum , 
à côté duquel elle yient se placer ; mais elle s’en distingue 
parla couleur'plus pâle de scs fleurs, par la longueur plus 
considérable des folioles du calice et des lobes des feuilles , 
et parce que cea lobes sont distincts jusqu’à la côte moyenne» 


Linum strictum. Lin. roide. 

Z. strictum. lin. Spec. 4oo, Dec. Fl.fr. 4445- 
Tige quelquefois presque simple , droite, roide , ramifiée 
au sommet ; feuilles lancéolées , miicronées, rudes sur 
les bords ; folioles calicinalcs subulées. 

Fleurs jaunes. Juin, Juillet. Rare. 

Tes lieux arides, le bord des chemins , etc. 

J’ai trouvé cette plante au bas des coteaux du Puy- 
Hotre-Dame et de Montreuil-Bellay, à l'exposition-du midi» 


Lobaria scrobiculata. Lobaire à fossettes. 

Lobaiia scrobiculata. Decand. Fl. fr. ii.° 1089. Lichen 
scrobiculatus, Scop. Carn, 2. n. lôgt. Lmk. Dict. 3» p, 492. 
jdch. Lich. i5z. 

Feuille coriace , large, étalée, tl’pn verd glauque en dessus j 





trune ou noirâtre en ’ dessous ; scutelles orbiculaireS 
éparses , brunes , à bord entier. 

Cette espèce n’est pas rare sur les rochers granitiques 
des rives de la Sèvre nantaise , à Tiffauges , proche le 
Couboureaii, et à Mortagne. 

Polygala austriaca. Poljgala d’Autriche- 

Polygala austriaca. Crantz. Aust. p, t. a. 4- 
Encycl. 5. p. 488. Lois, FU gai, p. 438. F. amara , b, 
JDecand. Fl. fr. «.o-âSSa. 

Tiges CGucliée» ou un peu redressées , grêles ; feuilles 
supérieures oblongues-linéaires > les inférieures ovaies- 
algiies ; ailes du calice ovales-lancéolées , de la longueur 
de la corolle. îf. 

Fleurs blanches ou bleuâtres. Mai, Juin. Assez commune. 
Dans toutes nos landes , particulièrement dans celles de 
Beaucouzé , de Sceaux et d’Angrie. 

Cette plante se rapproche beaucoup du Polygala amara; 
aussi quelques Auteurs l’ont considérée comijie une variété 
de cette espèce ; mais en l’examinant avec attention , on 
■voit qu’elle en diffère cependant. Elle est aussi distincte 
du P. amara, que celui-ci l’est du P. vurgari's. Ces trois 
plantes ne seroient-elles que des modifications d’une seule 
et même espèce î Quoi qu’il en soit, le Polygala austriaca 
a ies fleurs moitié plus petites que celles du P. pulgaris. 
Ea figure 3 de la planche 3a du Botanicon parisiènse > de 
Vaillant, paroit y convenir assez bien. 

Polygala amara» 

Lin. Bat. FU de M. et L. p. 260. 

h. flore dilaté piirpureo. >ar. à fleurs purpurines, 

e. flore dilaté cœruleo. var. à fleurs d’un bleu pâle. 
,J’ai trouvé la première variété à Baugé , sur des pe¬ 
louses calcaires ; la seconde est commune sur les pelouses 
aussi calcaires de Charopignc-le-Sec , proche Fourneux. 
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Hesperls matronalis. 

Lin. Bat. Fl. de M. et L. p. aSg. ■ 
b. flotibus purpurascentibus. var. à fleurs purpurines'. 

Cette variété a été trouvée sur les coteaux des Noulis , 
proche la Haie-longue , par MM. Maillocheau fils et Victor 
larevellière. Elle a éncore été trouvée sur les collines 
ombragées du Layon, par M. Anselme Larevellière. 


Usnea barbata. Usnée harbue. 

Usnea barbata. Vecand. Fl. fr. n.° goS. Lichen barbatus. 
Lin, Spec, i6a3. 

Tiges pendantes, filamenteuses, à rameaux ouverts, ca. 

pillacés ; scutelles éparses , convexes , à bords non ciliés. 
La plante est d’un gris verdâtre ; ses scutelles presq^ue de 
couleur de chair. 

Cette belle espèce m’a été communiquée par M. Cochon, 
Médecin à Bangé , qui l’a trouvée dans la forêt du petit 
J^rd, et dans un autre bois du même arrondissement , 
sur de vieux arbres. Quelques individus avoient de 3 à 4 
pieds de long ; le plus grand nombre , de 1 à 2 pieds. 


Cladonia papillaria. Cladonie à papilles. ■ 

Cladonia popillaria. Decand. Synops, n." ÿii.* Bceomices 
papillaria. Ach, Meth, 323. Fngl. Bot. t. 907. 

Tiges hautes de 2-4 centimètres, blanches, droites, un 
peu touffues, creuses , ventrues, adhérentes les unes aux 
autres par leur base, bifurquées, entières et obtuses au 
sommet -, tubercules arrondis , sessiles, solitaires , termir 

Cette espèce n’avoit encore été trouvée, en Fiance ^ 
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qu’au sommet des Alpes; je l’ai découverte, avec M. Ba- 
clielot de la Pylaie, sur nos coteaux schisteux de St.-Nicolas, 
parmi les mousses et les autres Lichens , dans les mêmes 
localités où croissent le Cladonia vermicularis, le Sedum 
atratum, VBypericum linearifolium, le Réséda sesamoides, 
le Corydalis claviculata, le Flantago suhulata, le Trifolium 
' suffocatum, le Trigonella omithopodioides, etc. etc. 


Veronica canescens. Feronique blanchâtre. 

y. foUis ovato-ohlongis , dentatis, obtusis, utrinque canes- 
cendbns .• laciniis cahcinis incequahbus, subglabris ; caulibus 
prostratis , toifientosis. 

Tige couchée , cotonneuse ; feuilles ovales-ohlongues , den¬ 
tées , obtuses, blanchâtres des deux côtés ; divisions du 
calice inégales, presque glabres, tf. 

Fleurs bleues, quelquefois rougeâtres. Mai , Juin.' 

Cette Véronique est assez commune sur les pelouses caï^ 
caires de Baugé, de Chaudefonds , de Chalonnes, etc. 

J’ai cru long-temps que cette plante n’étoit qu’une variété 
du y. teucrium , produite par la différence de localité ; 
mais l’ayant apportée au Jardin , et examinée pendant cinq 
ans , comparativement avec le y. teucrium, que j’avors 
apporté des prés secs des bords de la Loire ( anciennes 
alluvions ) ; j’ai vu que les différences se conservoient ÿ 
quoique ces plantes fussent dans le même terrein , et sou¬ 
mises à la même culture. Le yeronica canescens est toujours 
resté blanchâtre et rampant, n’ayant absolument que les 
grappes de tleurs redressées; le yeronica teucrium a toujours 
donné des tiges montantes presque droites, hautes de 3 à 
5 décimètres. Les divisions du calice sont en outre moitié 
plus courtes dans le y. canescens , que dans le y, teucrium. 

J’ai vu ma plante employée en bordure; ses jolies grappes 
de fleurs tantôt bleues , tantôt rougeâtres , faisoient un. 
très-joli effet. 



Exâciim CandoliL Exacum de Candolîe: 

Eœacum pusillum, b. Dec. le. PI, gai. rar. p. 6. t. i6w 
E. glaucum ; caille ramoso , subdichotomo , gracilünio ; foliis 
Tmeari- lanceolatis , 3-nen'iis ; pedicellis elongatissimis ; lad- 
niU calicinü redis ; Jtoribus roseis, * 

Tige rameuse , clichotome , très ■ grêle ; feuilles linéaires- 
lancéolées, k 3 nervures} pédicelles très-longs; divisions 
du calice droites. 

Fleurs roses. Juillet-Septembre. Assez rare. 

J’ai trouvé cette petite plante sur les bords de l’étang 
de S.t-Nicolas, panni des gazons formés de Liniim radiola 
de Centunculus minimus, de Lotus diffusas , de Lithmni 
hyssopifolia, etc.; dans les endroits souvent inondés pendant 
l’hiver. Je l’ai encore vue dans les landes de Pontron. 

Tout en publiant cette plante comme variété de VE, 
pusillum , M. De Candolle la propose, avec doute , comme 
une espèce distincte ; en effet, ces deux plantes présentent 
plus de différences qu’il n’en faut pour les séparer. En les 
comparant, on s’aperçoit au premier coup-d’œil, qu’elles 
ont chacune un port différent ; ensuite que la couleur de» 
fleurs n’est pas la même; que les feuilles sont plus longues 
et aiguës dans l’une, plus courtes et presque obtuses dans 
l’autre ; que les divisions du calice sont droites dans VE, 
Candolii, courbées en dehors dans VE. pusillum. Ceux qui 
n’auront pas les deux plantes, pourront recourir à la figure 
des Icônes de M. De Candolle, que je cite ici, et à celle 
du Botanicon parisiense , de Vaillant; ( Tab. 6 , fig. 2.) 
ils verront combien ces espèces diffèrent. 
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Eupliorbla s^licifolia. 

Dec. Voy, hot. p. i6. Bat, Fl, de M. et L, p, 174, 

Il paroîtroit , d’après l’opinion même de M. De Can* 
dolle, que notre plante ne seroit point celle de Host , 
mais peut-être le véritable Euphorhia esula de Linné j 
espèce qui semble encore mal connue en France. 


Carex panicea. 

Lin. Bat. Fl, de M. et L. pag. SSg. 
b. spicâ inferâ radicali. var. à épi inférieur radical. 

Cette variété a son épi femelle inférieur porté sur un 
long pédicelle qui part du collet de la racine. Je l’ai trouvée 
dans des prés marécageux , à Pouancé. 

Carex muricata. 

Lin. Bat. Fl. de M. et l. pag. 134. 

b. vivipara. var. vivipare. 

J’ai trouvé cette variété à Saumur, dans les petits bois 
des coteaux de la Loire. 


Iris pseudacorus. 

lin. Bat. Fl. de Jll. et L. pag, 18. 

c. parviflora, var. à petite fleur. 

Dans cette variété , la fleur est deux fois au moins plus 
petite que dans le type de l’espèce ; sa couleur est ockra- 
cée et verdâtre ; toute la plante est glauque ; ses feuilles 
sont assez étroites. Elle s’élève un peu moins que la va¬ 
riété a, quoiqu’elle vienne dans les mêmes lieux, et mêlée 
avec elle. Seroit-ce une espèce distincte 1 
Je ne l’ai encore rencontrée que le long du ruisseaii dO 
Beaucouzé, au-dessus du second étang. 





Stellaria dubia. Stellaire douteuse^ 


'Cerastium arvense, var. trigynum.. Bat. Fl. de M. etL. p. i63. 

S. foliis linearibus > glabris , margine suhciliatis ; caille 
erecto ; pedunculis erectis ; foliolis calicinis trinerviis. 

Tige rameuse à la base, quelquefois simple , droite, un 
peu velue dans le haut ; feuilles glabres, linéaires , les 
supérieures bordées de quelques poils courts , les infé¬ 
rieures un peu élargies au sommet ; divisions du calice 

Fleurs blanches. Avril, Mal. Assez commune. 

Les prés , les lieux herbeux. A la Clialloire, au Pont-aux» 
Filles, en Reculée, à S.te-Gemmes, etc. 

J’avois bien mal-à-propos rapporté cette plante comme 
variété , au Cerastium' arvense , Lin. , puisqu’elle n’est même 
pas un Cerastium. Mon erreur venoit de ce que je n’avois alors 
rencontré qu’un petit norfibre d’individus que j’avois pu 
croire à 3 styles par avortement , et agrandis par l’étio¬ 
lement. Mais l’ayant trouvée depuis dans diverses localités, 
et en abondance , je l’ai examinée avec attention , et j’ai vu* 
que le nombre des styles étoit constamment de trois, et 
la capsule toujours à 6 valves ; ce qui en fait un Stellaria; 
cette capsule est oblongue comme dans les Cerastium, et 
c’est ce qui avoit aidé à me tromper. J’ai encore vu que 
dans les lieux convenables à sa végétation , ma plante avoit 
absolument le port d’une Stellaire; enfin que les trois ner¬ 
vures des divisions du calice l’éloignoient dans tous les cas 
^du Cerastium arvense. 

Le Stellaria dubia m’a paru avoir quelques rapports avec 
le Stellaria cerastoides. Lin,, à côté duquel il va se placer; 
mais il en diffère d’un autre côté par des caractères bien 
tranchés. D’abord , pour le calice , le Stellaria cerastoides ne 
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présente qu’une nervure bien marquée à chaque division , 
et il faut une excellente loupe pour voir les deux ou trois 
autres petites qui l’accompagnent de chaque côté ; tandis 
que dans ma plante les trois nervures sont presque de la 
même grosseur , et s’aperjoivént à l’oeil nu. Ensuite, pour les 
feuilles , le S. cerastoides les a oblongues , ou lancéolées dans 
sa variété ; le 5. dubia les a linéaires , et 3 ou 4 fois 
plus longues que dans la précédente , du moins d’après la 
comparaison que j’ai faite de la nouvelle espèce que je décris, 
avec des échantillons cueillis dans les Pyrénées , et que je 
tiens de M. Ramond. 


Agrostis glaucina. Agrostis glauque: 

A. radîce repente ; cuXmo ereclo ; foliis pîaiiis, suprà 
striatis, glaucescentihus ; panicula erecta, glumis lanceolatis , 
- IcBvibus, dilaté violaceis ; pengonii valvula hasi aristata ; 
arista geniculata. 

Racine rampante ; chaume feuillé , droit, roide ; feuilles 
planes , striées en dessus , glauques ; panicule droite ; 
glumes lancéolées ; arête géniculée , partant de la base 
d’un périgone à valve intérieure plus petite. If. 

Glumes violâtres. Mai, Juin. 

Je ne l’ai encore remarquée que dans les landes de Pouj 
tron ou elle n’est pas rare, et dans celles de Beaupreau oh 
elle est moins commune ; on la trouvera sans doute dans 
toutes les landes de notre Département. 

Cette espèce a beaucoup d’affinité avec VJgrosüs setacea 
de Gurtis; mais je n’ai point vu les feuilles radicales sé- 
tacées , ni le chaume penché on décliné. La carène des 
glumes est très-lisse dans ma plante. 
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Helleborus tbalictroides. 

lin. Bat. Fl. de M. et L. p. 208. 

Depuis l’impression de mon Essai sur la Flore de ce 
Département, j’ai retrouvé cette plante sur les coteaux de 
la Loire , à Trêves et à Montjean. Elle vient d’être ren, 
contrée de nouveau par MM. Lareyellière et Maillocheaa 
fils , sur les coteaux des Noulis, proche de la Haie-Longue ; 
localité intermédiaire entre les deux précédentes, et où je 
leur avois annoncé qu’elle devoit se trouver. Ils ont observé 
que la plante n’avoit presque jamais que deux pistils. 


Primula variabilis. Primevère 'variable. 

a. scapo umlelüfero. var. à hampe omhellifère. 

h. intermedia. 'rer. intermédiaire, 

c. scapo unifloro. var. à hampe uniflore; 

F. finis ovato-ohlongis, mgosis, inœqaaüter dentatis ; 
scapis unijloris multiflorisve ; staminibus medio tifii înser- 
tis ; stylo exserto. 

Tige presque nulle; feuilles ovales-oblongues, ridées, iné. 
gaiement dentées; hampe uniflore ou multiflore ; étamines 
insérées au milieu du tube de la corolle dont le limbe 
esc plane; style saillant. If. 

Fleurs jaunes dans les variétés a et 6, plus pâles dans la 
variété c. 

Cette espèce, confondue avec le Primula grandiflora, mé¬ 
rite d’en être distinguée. Voici les différences essentielles : 

Dans le P. grandipra , les étamines sont insérées a la 
gorge de la corolle, et le style n’atteint que la moitié de 
la longueur du tube qui n’a de renflejnent qu’à sa partie 
supérieure, 



Dans le F. variabilis , les étamines sont insérées au mi* 
lieu du tube, et y causent un renflement ; et le style est 
au moins aussi long que le tube. 

Ces caractères sont constans, et feront distinguer facile¬ 
ment ces deux plantes. 

Je n’ai point encore trouvé le véritable P. grandiflora 
à hampe ombellifère ; mais quand bien même on le trouveroit 
en cet état , mon espèce n’en seroit pas moins bonne , 
puisqu’elle est fondée sur des caractères invariables. 


Helianthemum apen- Hélianthème de 
ninum. V Apennin. 

Decand, Fl.P' 7i.° 4^02. Cistus apenninus, Zin. Spec. 744- 
Lois. Fl. gai. pag. 817. 

Tige à rameaux étalés, longs, j)ubescens; feuilles oblongues- 
r lancéolées, roulées et blanches en dessous, velues et vertes 
- en dessus ; stipules-étalées. '5. 

Fleurs blanches. Tout l’été. Rare. 

Les collines sèches et pierreuses. 

J’ai découvert cette plante en 1809 , entre Champigné- 
le-Sec et la première étoile de la forêt de Fontevrault, sut 
la gauche. 

Chelidonium hybridum. Chélidoine hybride. 

Ck.hybtidum. Lin. Lnik. Dict. 1, p. 714. Vecand Fl.fr. 
71.0 4096. Ch. violaceum. Lnik. Fl.fr. 3, p. 16g. 

Tige simple ou rameuse,, lisse supér. , plus ou moins velue 
infér. ; feuilles pinuatilides, à lobes linéaires ; pédoncule 
uniflore ; capsule S-valve. ® 
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Les champs , parmi les blés. Arrondissement de Saumur. 

M. Millet a trouvé cette jolie espèce entre le Pny-Notre- 
Dame et Montreuil-Bellay, dans une herborisation que nous 
avons faite au mois de Mai dernier ( 1812 ). Elle n’àvoit 
encore été indiquée que dans les provinces méridionales. 

La même localité m’avoit déjà fourni VHypecoum pen- 
dulum, le Fumaria patvifloTa , VJlndrosace maxima , le Cru- 
cianeïla angustifolia, Vlhens amara, VEuphmüa lutea > 
etc. etc. 

Viola hirta. 

Zin. Decand. Bat. Fl. de M. et L. p. 85. 

b. apetala. var. sans pétales. 

J’ai observé cette variété dans différentes saisons , 
depuis plusieurs années ; et. je n’ai jamais vu les pétales 
dépasser le calice. Dans le plus grand nombre de fleurs , 
ils manquent entièrement. Quoique ces fleurs soient portées 
sur des pédoncules grêles et que leur volume soit à peine 
d’une ligne de diamètre , dans leur état de maturation , 
les capsules sont aussi grosses que dans la plante à 
pétales développés , et les graines qu’elles contiennent 
lèvent très-bien. Les feuilles de cette variété sont d’ailleurs 
plus allongées et plus aiguës que dans le Fiola hirta ordir 

■ Elle se trouve sur les coteaux de la Loire, aux Nou- 
lis , etc., où elle fleurit pendant les mois d’Avril et de 
Mai. 
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Galium divaricatum. Gaillet divergeant: 

G. divaricatum. Lmk. SicU 2, V 58°- Fl. fit 

n.o 3370 . 

Tiee&rêle, à rameaux filiformes, dichotomes, divergeans; 
feuilles linéaires, hispides, yerticillées à 6-7 i pédoncules 
grêles, lisses, pauciflores. •*. 

Fleurs blanches. Juin. Juillet. Assez rare. 

Les lieux pierreux et sablonneux. Les coteaux de la Loire» 
au Thoureil, etc. ; la forêt de Fontevrault, du cote de 
Champigné-le-Sec. 

Le G. divaricatum vient se placer à côté du G. angli^ 
cum, avec lequel il a beaucoup de rapport : aussi j’avois 
d’abord confondu ces deux plantes. 


B-osa andegavensis. 

Sat. Fl. de M. et F. Lois. net. p. Si. 


J’ai retrouvé cette espèce tout près de notre ville , k 
l’entrée de la vieille route de Nantes , dans les haies , a 


gauche. Ses aiguillons sur les jeunes pousses, sont sou- 
vent très-recourbés , tandis que sûr les rameaux fleuris- 
sans , ils sont presque droits. 


Rosa foetida. Rosier fétide. 

R. calicum tubis ovatis pedunculisque hispidù ; petiolis 
aculeaüs , aculeis sparsis , subrectis ; foliolis ovato-acutis , 
subtils pubescentibus. 

Arbrisseau rameux , à aiguillons peu courbés , épars ; 
folioles ovales - aiguës , pubescentes en dessous fleurs 
solitaires-, pédoncules et fruits hérissés. “S, 

Fleurs roses. Mai, Juin* Rare. 
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Les coteaux de la Loire j proche de la Haie-Longue; 

Ce Rosier doit son nom à l’odeur désagréable qu’exhalent 
ses fmits, surtout lorsqu’on les froisse. Il m’a. semblé avoir 
quelques rapports avec le Jîosa collina de Jacquin, qui 
n’est probablement pas celui de la Flore franjaise ; car ce 
dernier est caractérisé par ses pédoncules et ses fruit» 
glabres; tandis que la phrase de Jacqüin annonce des 
poils glanduleux sur les pédoncules. J’ai d’ailleurs comparé 
inon Rosier avec des échantillons conformes à la description 
de la Flore française, et cueillis les uns à'la garenne de 
Sèvres, les autres au Mans et à Angers , et il esc loin de 
leur ressembler. 


Rosa fastigiata. Rosier fastigié. 

JR. caUcum tubis ovatîs , glabrls ; peduncuïis hispidis ; 
petiolis pubescentibus, eculeatis ; foUolis ovato - lanceolalis y 
subtùs pubescentibus ; Jloribus fastigiatis. 

Arbrisseau rameux , à aiguillons crochus ; folioles ovales- 
lancéolées , glabres en dessus , pubescentes en dessous j 
pétioles aiguillonnés ; pédoncules hérissés ; fruits gla- 

Fleurs d’un beau rosé. Juin , Juillet. 

Les haies. Arrondissement de Segré. 

Ce Rosier me paroît bien distinct de tous les antres 
Rosiers de France , par les caractères énoncés plus haut. 
iKse rapproche du R. rubrifolia , par la teinte glauque 
et rougeâtre de ses jeunes feuilles, et par ses nombreuses 
fleurs réunies en corymbe fastigié ; mais son port et se& 
autres caractères l’en éloignent beaucoirp. Je l’ai trouvé , 
en i8io , entre la Cornouaille et Candé , sur le bord de 
la grande route. Les haies qu’il forme coupent en différens 
sens un terrein marécageux. 
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Rosa systyla. Rosier à styles soudésl 

B. calicum tuhis ovatis , glabrù ; pedunculis hUpîduUs ; 
petiolis nerviisque puhèscentibus ; foliolis ovato-lanceolatis , 
glabris ; floribus solitanis ; stylU in columnam cylindricam 

Ai-brisseau ramenx , 'a aiguillons courts , peu crochus > 
pétioles aiguillonnés, puhescens ; folioles ovales-lancéo¬ 
lées , glabres, à nervures légèrement velues; fleurs soli¬ 
taires ; styles soudés. "5. 

Fleurs d’un rose pâle. Mai , Juin. Assez rare. 

Les haies. Arrondissement de Beaupreau. 

Ce Rosier se rapproche un peu , par le port, de mon 
Rosa a?idegavensis ; mais il s’en distingue par beaucoup 
de caractères. Je l’ai trouvé , en 1811, sur les collines 
des Gardes, entre Cossé et S.t-Georges. On le retrouvera 
probablement dans toutes nos contrées, quand on saura 
le distinguer: 


Rosa sepium. 

Thuil. Decand. Bat. FU de M, et L. p, iZ'y. 

h, parviflora. var. à petite fleur. 

Cette variété est extrêmement petite dans toutes ses 
parties. Elle s’élève rarement à 4 décimètres , et ne 
dépasse jamais cette mesure. Je l’ai trouvée dans les 
landes d’Angrie, de Candé et de La Potherie. 




( 32 ) 

Rosa rubiginosa; 

tin. Bat. II. de M. et L. p. 188. 

b. fructu hispido. var. à fruit hérissé. 

Ce Rosier est de moitié moins grand que le type ié 
l’espèce. Je l’ai rencontré sur les collines calcaires de 
Chalonnes , de Chaudefonds et du pont de Barré. 


Rosa leucantha. Rosier à Jleur blanche. 

Lois. not. pag. 8a. Rosa obtusifolia. Desv. Joum, Bot, 
a, pag. 317. 

Arbrisseau rameux, à aiguillons crochns ; pétioles relus , 
aiguillonnés ; folioles ovales, pointue^ ou obtflses, pu- 
bescentes en dessous ; pédoncules et fruits glabres ; fleurs 
solitaires, géminées ou en corymbe. . 

Fleurs blanches. Juin. 

Les haies, les buissons. Angers. 

Cette espèce me paroît bien distincte du R. canina, b, 
Decand. R. dumetomm, Thuil. (qui est peut-être lui. 
même une espèce distincte ) par ses fleurs blanches , par 
ses feuilles plus obtuses , plus petites et plus blanches 
en dessous, et par ses styles plus ramassés en tête. Ayant 
trouvé, sur le même pied , des rameaux à feuilles obtuses 
et à fleurs solitaires , et des rameaux à feuilles pointues et 
k fleurs en corymbe , j’ai cru devoir réunir l’espèce de 
M. Desvaux à celle de M. Loiseleur. Les rameaux à feuilles 
«btuses se trouvent toujours plus près de la terre , ceux 
à fleurs en corymbe se trouvent le plus souvent au sommet 
des tiges. 
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Je Tiens de trouver ce Rosier sur le clierain de Pruniers ' 
à droite , dans des haies qui séparent les pâturages des 
champs voisins. Dans ce même endroit , j’ai encore 
trouvé mon Rosa andegavensis. 


Fumaria Vaillantli. Fwuctcrrô de FctillciTit% 

Lois. not. p. 102.^ yaill. Bot. par. 56, tah. lo, fig. 6. 
g Tige rameuse, redressée; feuilles sur-décoraposées, à lobes 
en 3-5 parties linéaires planes ; grappe courte , fruit lé¬ 
gèrement tuberculé. 

Fleurs rougeâtres. Mai , Juin. Rare. 

Les champs , les jardins. A Doué. 

Cette plante ressemble beaucoup au Lumaria parvijlora, 
ainsi que l’observe M. Loiseleur ; mais elle en est réellement 
distincte par ses feuilles pins grandes et à divisions planes, 
par ses fleurs dont la teinte rougeâtre se fait sentir jusque 
vers le pédoncule ; enfin par son port. Ses rameaux étoient 
redressés , quand je l’ai trouvée à la roi-Mai, en herbo- 
risant avec M. Millet, aux environs de Doué ; je n’ai pas 
eu occasion d’observer depuis, si, dans un âge plus avancé, 
ils s’étalent comme ceux du F. parvijlora. 


Fuinaria- media. Fumeterre moyenne. 

Fumâiia media. Lois. not. pag. loi î 
Ti°e rameuse , redressée , grimpante ; feuilles surdécom¬ 
posées, à folioles divisées en 3-5 laciniures oblongues ; 
grappes allongées ; calice denté ; capsule légèrement 
ridées. 

Fleurs d’un rouge très-pâle , pourpres au sommet. Juin, 
Septembre. 
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Les champs , les jardins , le long des haies, etc. 

Elle est commune aux environs d’Angers ; le véritahle 
Caprœolata l’est beaucoup moins. 

Je doute que ma plante soit la même que celle de M. Loi¬ 
seleur, Elle est bien intermédiaire entre le F, officinalU 
et le F, caprœolata , pour la grandeur des fleurs et des •• 
feuilles ; mais elle ne se soutient droite qu’en s’appuyant 
le plus souvent sur les corps voisins. Elle est en effet plus 
grande que le F. officmalis, et moins que le F, caprœolata , } 
plus glauque que l’une et l’autre; ses fleurs sont mqjns* 
colorées et un tiers moins longues que celles de cette der¬ 
nière ; et ses capsules m’ont présenté une dépression om¬ 
biliquée au .sommet. Avant que la notice de M. Loiseleur 
eût fixé mon attention sur ce genre, je prenais cette es¬ 
pèce pour une variété remarquable du F. caprœolata ; 
mais un examen attentif m’a fait apercevoir des diffé¬ 
rences peut-être suffisantes pour l’en séparer. 

Quoi qu’il en soit, j’ai des échantillons qui conviennent bien 
à la figure du F, caprœolata des Icônes de M. De Candolle ; 
et la plante dont je parle ici ne leur ressemble pas du tout; 
elle ne convient pas non plus entièrement au F, media, 
Lois. ; et cependant , comme on a pu le voir par la des? 
cription, elle s’éloigne beaucoup du F. officinalis. Seroit-ce 
donc une espèce distincte de toutes celles-là 1 Un échantillon 
authentique de l’espèce de M. Loiseleur , pourra seul 
me,tirer d’incertitnde ; la figure du Botanîcon de Vaillantj 
qu’il cite , ne convenant pas trop à ma plante. 



GUEPINIA. 
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GUÈPINIA. 

Famille des Crucifères. 

Iberis Spec '. Lin. Lmh. Vesf. WiU. Thlaspù Spec. Decand. 
Pair. 

Corolla ihendU , staminés alyssi , silicula thlaspidis. 

Calice entr’ouvert ; 2 pétales extérieurs beaucoup plus grands; 
filet des étamines muni à la base d’un appendice pelté ; 
silicule émârginée, à loges dispermes. 

Guepinia nudicaulis. Guépinia a tige nue. 

Iberis nudicaulis. Lin. Spec.goj. Lmk, Fl.fr. a. p. 673. 
Fcsf. Cat. pag. i3a. Lois. Fl. gai. Sgÿ. Fl. Dan. t. SaS. 
Thlaspi nudicaule, var. a. Decand. Fl.fr. n.e 2448. BaU 
Fl. deM.et L. pag. 248. Thlaspi nud'waule, yar. b. Foir. 
Fncycl. 7. pag. 646. 

O. caulihus pluribus , centrali erecto nudo , lateralihus 
palulis subnudis ; foliis pinnatifidis , pinnis subrotundis. 

Plusieurs tiges , celle du ceptre droite nue , les latérales 
étalées, munies de i-3 petitgs feuilles; feuilles radicales 
pinnatifides, à lobes arrondis, if. 

On a déjà dit que c’étoit une chose extrêmement rare 
de trouver en France un genre nouveau , qui ne fût pas 
le démembrement d’un autre. Si on peut l’espérer encore, 
parmi les phanérogames surtout , ce ne peut guère être 
que dans quelque recoin inexploré de nos plus hautes 
montagnes ; et l’Anjou qui se trouve dans un pays de plaines, 
n’a pu m’offrir cette espèce de bonne fortune. C’est aussi, 
comme on le voit , une plante connue et même des plus 
vulgaires qui m’a'présenté des caractères non - seulement 
fiuffisans pour faire un genre, mais encore assez remar¬ 
quables pour en faire un boni On ne sera peut-être pas 
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étonné qu’une plante qui a été placée dans des genres dlf- 
fërens , par des Botanistes célèbres, puisse en constituer 
un nouveau ; mais on le sera, sans doute , en voyant que 
la note la plus caractéristique de ce genre , paroît leur 
avoir échappé ; je veux parler de l’appendice pelté que 
l’on remarque à la base interne du filet des étamines. 

Depuis trois ou quatre ans que nous examinons cette 
plante avec attention , dans tontes ses localités, nous avons 
toujours trouvé les silicules à loges dispermes. Il y a lieu 
de croire que lorsqu’il n’y a qu’une graine, c’est que l’autre 
est avortée. Il faudra donc, dans le cas oh ce genre ne seroit 
pas adopté , ôter cette plante de la division des espèces 
à loges monosperraes. 

Quant à la corolle, les deux pétales extérieurs sont tel¬ 
lement différens des deux intérieurs , surtout au pourtour 
de l’espèce de corymbe qu’elles forment dans les premiers 
temps de leur floraison , que j’ai peine à. croire que ce soit 
la même plante qu’on ait voulu ranger parmi les Thlaspi. 
Ces 2 pétales extérieurs sont trois ou quatre fois plus grands 
que les autres , de plus ils sout étalés , planes , et les deux 
petits sont réfléchis. 

Je ne parle point ici du Thtaspi nudicaule , h. Decand. 
Lepidium nudicaule , Lin, , parce que je n’ai pas eu l’occasion 
de l’observer, cette année, sur des individus vivans ; cette 
plante étant fort rare dans nos environs. 

Au reste , il m’a semblé qu’il y avoit une erreur , à 
l’égard de ces deux espèces ou variétés, dans l’Encyclopédie 
méthodique ou dans la Flore franjaise ; car on donne dans 
ces deux ouvrages, les mêmes caractères à la variété h, et 
cependant la variété a de l’un est la variété b de l’autre. 

J’ai dédié ce genre à mon ami, M. Guépin, Botaniste 
et Médecin distingué , à qui je dois une partie des obser- 
xations qui m’ont conduit à former ce nouveau genre. 
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Vaterianella carinata. Falérianelle carénée" 

raleiianella carinata, loin. not. p. 149. Vufresne, hùt. 
des Valér. p. S6. P. II. 

Tige dichotome , à rameaux dirergeans ; feuilles oblon- 
gues, entières ; fruit nu, oblong, caréné , ombilûiué. 
Fleurs légèrement bleuâtres. Avril, Mai, 

Les champs , parmi les moissons. 

M. Millet èt moi , avons tronvé- cette plante dans l’ar¬ 
rondissement de Saumur , du côté de Souzé. Comme 
l’observe M. Loiseleur, elle peut se confondre facilement 
avec le Valetianélla olitona, quand elle est en fleur ; 
mais elle en diffère par ses feuilles plus obtuses , par 
ses bractées non-ciliées, et surtout par la forme de son 
fruit. 

Asclepias syriaca. jlsclépias de Syrien 
A. syriaca. Lin. Spec, 3t3. Lmk, Dict. i. pag. j8i» 
Decand. Fl. fr. n.° 2792. 

Tiges droites, très-simples ; feuilles elliptiques , planes ff 
molles, cotonneuses en dessous; ombelles penchées. If.' 
Fleurs rougeâtres. Juillet, Août, 

Originaire de Syrie , ainsi que son nom l’indique ÿ 
cette plante paroît s’être naturalisée dans la France mé¬ 
ridionale et même jusqu’en Anjou. Elle se trouve dans 
quelques îles de la Loire, particulièrement dans celle de 
S.t-Remy. Je l’ai encore rencontrée en grande quantité , 
dans les petites îles du Cher , proche S.t-Avertin, à-une. 
lieue de Tours. 


4 




( 38 ) 


Scutellaria hastifolia, 

ï,in. Pat. Fl. de M. et L. p. 226. 

b. flore Toseo. var. à fleur rose. 

^ Cette variété a été trouvée par M. Millet, entre Save, 
nières et la Poissonnière. 

Depuis l’impression de mon Essai sur la Flore de notre 
Département, j’ai retrouvé cette plante dans plusieurs lo¬ 
calité? plus vpisines de notre ville que celle que j’indiquai 
nlors (’t). Elle se trouve sur le bord des prés et des chemins , 
en allant à la Papillaie , et après avoir passé le bac de 
Montreuil sur le chemin de Fepeu. 


Arum italicum. Gouet d’Italie. 

A. italicum. Mill. Dict. n," 2. Decand. Fl. fr. n.o i8i3,- 
A. vulgare, b. Bat. Fl. de 31. et X. p. 32Ê, 

Tige nue, comprimée ; feuilles veinées de blanc , has- 
tées j à oreillettes divergentes ; spadice en massue 
beaucoup plus court que la spathe. If. yén. 

6pathe d’un verd blanchâtre, spadice jaunâtre. Mai , Juin, 
Rare. 

Les buissons, les lieux ombragés et montueux, 

Je Pavois d?abord pris pour une variété de VA. vulgare, 
jie Payant trouvé que très-avancé. Je me suis convaincu, 
Pannée dernière, qiie c’étoit VA. italicum ; Payant vu dans 
le moment de sa floraison. 

J’ai aussi rencontré VA. dracunculus , Fin. , dans un lieu ' 
ombragé et inculte , le long du ruisseau de Belle-Croix , 
proche de S.t-Macaire. Je n’en vis que deux ou trois pieds 


( * ) Je l’aroi, trouvée prit de Clialonues , en 1799. 
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tVune végétation foible ; ils étoient parmi des broussailles ï 
fort loin de toute habitation ; mais leur état de dépéris¬ 
sement me fit croire qu’ils s’y trouvoient par accident. 
M. Maugars , Médecin de ces cantons, m’a assuré depuis , 
qu’on en trouvoit des pieds très - vigoureux et également 
sauvages, dans d’autres localités. 

Orlganum vulgare. 

Zin, Bat. FU de M. et Z, p. 222. 

, h. humïle. var. nainei 

Je crois que cette plante est VOiigaiium humile, H. P. 
dont on n’indique point le pays natal. Je l’ai trouvée dans 
les environs de Fontevrault, sur des ruines. Y auroit-ello 
été cultivée autrefois? ne seroit-elle qu’une simple variété, 
ainsi que paroit le penser M. Persoon? Dans tous les cas, 
elle se distingué ^facilement de VOngatium vulgare ordinaire , 
par son port; par ses panicules serrées.et épaisses; pat 
les conglomérations de ses fleurs, oblongues au lieu d’être 
arrondies ; enfin par ses fleurs blanches. 


Erodium pimplnelli- Érodium à feuilles 
folium. de pimprenelle. 

Frodium pimpinellifolium. TVild. Spec. 3 , p. 63o. Fers; 
Fnch.^tp. 224. Zois. Fl. gai. p. 424. Erodium cicuta- 
Tiiirn, h. Eecand. Fl. fr. n.° 4532. Géranium pimpinellce- 
folium. Cav. Viss. 4, p. 398. t. ia6, f. 1. 

Tiges d’abord étalées , redressées ensuite, peu velues ^ 
feuilles pinnées ; pinnules ovales , sesslles , dentées pro¬ 
fondément , quelquefois incisées , presque glabres ; pé¬ 
doncules multiflores; pétales un peu moins longs que le 
calice. 




Fleurs (l’un rouge purpurin. Mai-Juillet. Rare. 

Les champs, les prairies artificielles, etc. i 

• J’e l’ai trouvée, l’année dernière ( 1811 ), sur les terrasses 
du bois tle l’Hospice de la Providence , à Saumur. Au pre¬ 
mier coup-d’oeàl on distingiié cette espèce de VErodium, 
cicutarium ordinaire, si commun sur toutes nos -murailles 
de schistes, et dans nos champs arides et sablonneux. Ses 
stipules ou bractées scarieuses, qui embrassent en même 
temps la base des' pétioles et des pédoncules, m’ont paru 
beaucoup jjlus grandes que Celles -de cette dernière espèce. 
Ses feuilles, amsi que l’indique le nom spécifique, ressemblent 

à celles de la pimprenelle , et encore mieux à celles du 
Pimpinella saxifmga. 


OrcLis militaris. 

Xin, JJeçand. Bat. El- de Mi, et E. p. 3ai. • ; , ; , 

■b. O. fusca. Jacq. '.-vàr. O. ù'fleurs h runes, '■ ' 

Cette variété a la division intermédiaire du Lahellum, 
très-grande , bilobée , crénelée ; elle sé distingue encore 
de la variété a, par ia couleur de ses fleurs, qui est dJun 
pourpre obscur. 

Je l’ai vue dans les bois, à Soncelles et à Rangé; dans 
celui des Maligrattes , près Champigné-lo-Scc. Cette dernière 
localité m’a encore présenté quelques autres plantes rares 
en Anjou; telles sont: VOphr^s niyodes , Jacq. MOphrys^ 
însectifera , Bat. { o. arachniles. 'Wild. ) VOrobus niger, 
V Onunis natrix, le Coronilla minima, le Globularia vulgaris , 
le Teucnwn montmum, etc. 
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' Orctis simia. 

Zmh Hecatià. Bat. Fl. de M. et L, p. 321. 
l. O. cercopitheca. Zmk. var. O. cercopithèque: \ 

Le labellum, dans cette yarlété, a ses deux lanières du 
milieu plus courtes et dentelées , et le petit appendice 
intermédiaire très-court. 

On la trouve dans les bols de Soucelles , qui offrent aussi, 
et en grande quantité , VFpipactis nidus avis. 


Carapanula glomerata. 

lin. Bat. Fl. de M. et L. pag. 83. 

h. foliis angustis. ■ var. à feuilles étroites. 

Cette variété a les feuilles inférieures pétiolées , et les 
supérieures sessiles comme le type de l’espèce ; mais elle 
lesalancéoléeslinéaires, hérissées, ondulées sur les bords; 
la tige est aussi plus grêle , plus velue , et n’est pas sen¬ 
siblement anguleuse ; enfin ses fleurs forment une seule 
tête terminale. Toutes ces différences pourroient me porter 
à croire que ma plante appartient au Campanula cervicaiia; 
mais la quantité de poils dont les feuilles sont couvertes, 
n’est pas assez considérable pour leur donner un aspect 
blanchâtre; elles sont simplement grisâtres ; de plus, ces 
feuilles ne sont pas toujours émoussées. 

Cette plante est assez commune entre le Pny-Notre-Dame 
et Montreuil-Bellay, à gauche , sur les coteaux. 
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Verbascum blattarioides ? 

Link, Sat. Fl. de M. et L. i>. 89. 
h, caille ramosissimo, var. à tige très-rameuse; 

Outre sa grande quantité de rameaux, cette plante ni’a 
encore présenté d’autres caractères qui me font pencher à 
la regarder comme une espèce distincte. Elle s'élève d’un 
à deux mètres ; sa tige est pourprée â la partie inférieure, 
rotfgeàtèe’dairs le haut, anguleuse j finement striée , cou¬ 
verte d’un duvet très*conrt et roussâtre -, ses feuilles 'sorié 
oblongues-lancéolées , inégalement dentées ou crénelées , 
velues des deux côtés, un peu décurrentes; les fleurs naissent 
sur des rameaux effilés, par agglomérations de deux à sept ; 
elles sont portées sur des pédoncules grêles et beaucoup plus 
longs que dans le Ferhascum hlattaiioides ordinaire ; elles 
sont aussi plus petites ; leur couleur est jaunâtre ; les barbes 
des étamines sont d’un pourpre violet. 

En la considérant comme espèce, on pourvoit la carac- 

P'. foliis oblongo-lanceolatis , puhescentibus, crenalis , sub- 
decurrentibus ; Jloribus geminatis , glomeratisve ; caule ramo- 



Je l’ai trouvée au milieu de l’été , sur les coteaux de la 
Mayenne, un peu avant Montreujl-Belfroy, dans des champs 


Lamium hirsutum. Lamier 'velu, 

Famium hirsutum. Lmh. Dict. 3 , p. 410. Decand. Fl. fr, 
n.° aSSa. Lois. Fl. gai. p. 35i. 

Tiges redressées, simples, hérissées; feuilles cordiformes , 
aiguës, velues, doublement dentées i'verticille de 4-8 fleurs 
velues eu dehors, if. 
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' Fleurs purpurines. Mai. Eare. 

Les bords de la L^re j ceux du Layon, A Savenières, 
à CUalonneSj à Cliaudeioftàs. 

Cette plante a ^elque ressemblance avec le Larnium 
purpureurfi ét le Zanïium -maculatum ; mais elle est plus 
grande que la première , non rameuse comme la seconde, 
et plus relue que toutes les deux. 


Vicia sativà. 

Zin. Bat. FL de M. et Z. p. 268. 

e. Jlonbus candidis. var. à fleurs hîancheSm 
M. Millet a trouré cette variété à Thorigné , où il a 
encore rencontré les Carex pallescens et biuen/is, le Chon- 
drilla muraUs , le Gnaphalium rectum, le Neoltia œsüvalis. 


Cardamine pratensis. 

lin. Bat. Fl. de M. et L. p. 244. 

h. flore pleno. var. à fleur pleine) 

J’ai découvert cette jolie variété anx envirotis de Bangé, 
l’annéeNdemière (48ii ). Je l’ai retrouvée au printemps der¬ 
nier ( 1812 ), en herborisant avec M. Millet, entre Thorigné 
et Sceaux. Cette dernière Commune oftre quelques plantes 
rares , telles que le Barkhausia taraxacifolia, l ’Orobanche 
cœrulea , le Barlsia viscosa , le Centunculus minimus , le 
Monotropa hypopitys, le JSfardus sincta , le Ranunculus tri- 
partitus, le viola montana, etc. etc. 
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Pulmonaria angustifolia ? 

lin. Sat. Fl. de M. et L. p. 76. 

b. P. longifolia. tat. P. à longues feuilles. 

Les feuilles de cette variété ont quelquefois plus de deux 
pieds de longueur ; elles sont maculées et plus rudes au 
toucher que celles du Pulmenaria angustifolia. Elle fleurit 
un mois plus tard que cette dernière plante ; les lobes de 
son calice sont plus longs que le tube de la corolle. 
Seroit-ce une espèce distincte ? 

Je l’ai découverte d’abord à S.t-Jean-des-Marais , puis 
à Sceaux et à Saumur, dans le bois de l’Hospice de la 
Providence. Cette dernière localité est assez riche ; on y 
trouve le Scilla bifolia , le Pulmonana officinalis flore albo, 
le Luzula maxima , V^drabis turrita, le Campaniila persici- 
folia , le Lilhospermui/I purpureo - cœruleum , le Lathrcea 
squammaria , le Hieracium muronmt, VEuphorbia purpurata , 
le Muscari botryoides , le Lonicera periclimenuni quercifoüa, 
l'Orobus niger, le Medicago apiculata, etc. 


Pulmonaria officinalis ? 

Lin. Bat. Fl. de M. et L. pag. 1-34. 

b, P. ovalis. var. P, à feuille ovale. 

Dans cette variété ou espèce, les feuilles sont ovales , 
maculées et plus douces au toucher que dans le Pulmo¬ 
naria officinalis ordinaire ; le tube du calice est presque 
moitié plus long que celui de cette espèce ; ses dents sont 

Mon Pulmonaria ovalis vient dans les terrains argileux 
de la Commune de Belle-Fontaine , proche de Beaupreau , 
où je l’ai trouvé l’année dernière (1811). H fleurit au 
mois de Mai. 
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Hyi>ericum tumifusuni. 

Zin. Bat.-Fl. de M.- et l. pag. 28a. 

l. magnum: grande. 

Elle es’t quatre fois plus gtande ; 

gue VH. feuilles n’y sont 

et les lignes qui partent de la oa 
presque pas sensibles. 


Ch.eirantlius Chéri. 
Lin. Bat. Fl. de M. et h. pag- =^ 4 °. 
i, ■> 

c..... ...v. >«• 

Eocbefort. Je ne l’ai encore vue que la. 


Digitalis pnrpurea. 

lin. Bat. Fl. de M. et Z. p. 233. 

, I, var. à fleurs roses. 

n’'■^ 11,- var. à fleurs blanches, 

c. florihus albis. l'ai- ° J'’"" 

Ces deux variétés se trouvent dans 

ces tieus Macairc. Cette Commune ottre 

Beaupreau, du côté de S. „„Uescens, le Chtysos- 

chlearia armoracia, le Cafdamine impatiens, - 
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Daucus Carota. 

Zin: Bat. Fl. de M. et Z. pag. 104. 

c. umhelta proliféra. var..<i ombelle prolifère. 

Dans cette variété , ou plutôt cette monstruosité , les rayons 
de l’ombelle se changent en rameaux'feuilles, qui portent 
des ombelles complètes. 

Je l’ai rencontrée plusieurs fois aux environs de Champ- 
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Cryptogames à ajouter à la Liste de celles 
® de l’Anjou (*), 

ïiypnum Clarioni.. 

H. glaucum. 

H. Hedwigü. 

Brium capillare. .. 

Polytrichum aloides ..... 

Tortula rigida.» 

T. latifolia. N.. . 

Trichostomum lanuginosum. 

Gymnostomum obtusum, h. 

Marcbantia conica ..... _ 

S.t-Sulpice. 

Antboceros Ipevis ...... Sur la terre. Boraa 

deVErdre, à Candé. 

Endocarpon fluviatile . . . . Chajtssëe du moulin 
de Barré. 

Imbricaria Scbistorum. N. . Sur les rochers. A 
S.t-Nicolas. 

Pbyscia rigida. N. .... . Sur les rochers. A 
la Bauniette. 

Cornicularia tristis .Surles rochers. Ga- 

renne de S. Nicolas. 

Cla-varia bifurca , ...... Parmi le ga^on. Che. 

min d’Evantard. 

Peziza fructigena Sur des glands. Fo- 

rêt de Beaulieu. 

Telephora cariopbyllea ... Sur la terre. Bois 
de la Haie. 


Sur des souches. 
Bois de la Haie. 

Le long d’un ruis- 
seau.Bois de laHaie. 
Lieux humides. Bois 
de la Haie. 

Lieux humides. Bois 
de la Haie. 

Sur la terre. Bois 
de la Haie. 

Sur les murs. Aux 
Justices. 

Sur la terre. Aux 
Justices. 

Sur les rochers. Aux 
Fourneaux. 

Sur la terre. Bols 
de la Haie. 


(* ) 


de la Flore ftsajaiio. 
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LOCALITÉS. 

Bécon. 

A un quart de lieue de ce Bourg , du côté du Sud- 
Ouest , on trouve la eajrrièrç qui nous fournit ce granit 
grossier, mais très-dur, que l’on appelle communément 
pierre de Bécon. Cette carrière est ombragée par de 
très - beaux individus du Chêne Cerris , ( Quercus CerrisJ 
qu’on nomme ici Gland-CkUtaiii. Les coteaux voisins sont 
de nature schisteuse j ils ocrent une partie des plantes 
qui se trouvent sur ceux de S.t-Nicolas : VHypericuni tb%ean- j 
folium, entr’autres, n’y est pas raue. 


Le Louroux - Béconnais. 

Les marais des Motais, qu’on trouve à une demi-lieue 
de ce Bourg, à l’Ouest, sont assez riches. On y voit le 
ïilulaiia glohulifeTa, \e Jimcus flidtans, Hypericum elodes , 
le SpaTganium nutans, VEHophomm gracile, VHypnum cris- 
tacastrensis , \e Scirpus'fluitani , le Schœnus albus , nos deux 
Drosera , le Scirpus hœotpyon , le Folystichum thelipteiis , 
le Nardtts itncta. Cette dernière plante pourra paroître un 
peu déplacée parmi des plantes marécageuses, si l’on s’ea 
rapporte à la localité indiquée dans toutes les Flores , 
(in locis montants, aridis, diuis,, sterilibus.) , mais ce n’est 
pas la première fois que je l’ai rencontrée dans des lieux 
tourbeux ; je l’avois déjà vue dans les marais de Beau- 


Forêt de Pontron,' 

Futaie. 

jdspemla odorata , Foa glauca , Monolrepa Jtypopkhys , 
Sanicula europcea , yeronica montana , Ruhia lucida. 
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Lisière de la Forêt. 

'Lotus diffusus, Cerastium- hraehypetalum, ^grostis vinea- 
Us, p'acciniutn myrtUlus. 

Candé. 

Bans les landes sèches des collines, du côté de.Roche-^ 
'• mentru et de Vtitz, on trouve en abondance V^sphodelus' 
ramosus, le Fiola montana, le Nardus stricta, le Plantago 
suhulata, le Sedum anglicum, le Galium harcymcunt , 
VHelianthemum serratum , le Potentilla splendens. Les 
landes plus humides du côté d’Angric , fournissent le 
Campanula hederacea , VExacum pusillum, le SaUx de- 
pressa , le Sibthorpia europœa , le Juncus tenageia , etc. ; 
les lieux tont-à-fait marécageux, le Pingukula vulgaris , 
les Erosera, le Pedicularis palustris, etc. - 


Pouancé. 

L'étang des Rochettes, à une petite lieue de cette ville i 
èst une localité des plus riches de rAtijou ; autour de 
l’étang on trouve VElatine hexandra , le Paronichia verti- 
dilata, le Sciipus ovatus, les T;ypha angusiifoUa et media, 
VEiica dliaris , le Juncus supinus, VExacum filiforme , et 
toutes les plantes marécageuses que j’ai déjà citées pour 
le Louroux et Candé. Parmi des rochers qui forment de 
petites cascades, dans un vallon au-dessous de l’etang, 
on remarque les Carex divisa, divulsa , pallescens, hinervis ; 
le Luzula maxima, le Lisimachia nernorum, VOsmonda 
regalis, le Blechnum spicant, VAquilegia vulgaris, VOxalis 
ecetosella , les Polisticam aculeatum et lobatum , le Sticta 
sylvatica , le Ranunculus tripartitus, VAndrosœmum offici¬ 
nale ; entin , dans les prés tourbeux qui terminent le vallon , 
croissent le Pingukula lusitanica, le Schœnus alius, etc. 
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Eeneu. 


A un quart de lieue, au Sud-Ouest, près le Bignon 
on trouve le Papaver hybridum , le BHza virens , le Bartsia 
VLSCosa, VAndryala intégnfolia, le -Zathyrus nissoUa, etc. 


Saint - Sylvain. 

l^'Ophioglossum vuîgatum, VEuphorbia pihsa , le Tnfo^ . 
Hum inegulare , le Querous toza cenomanensis, X'Asphodclus 
, et U Sanguisorba officinaUs. 


Soueelles, 

Pois. 

Outre les plantes que j’ai citées dans différens articles 
de ce Supplément, ou que j’ai indiquées dans mon Essaj. . 
sur notre Flore; on trouve encore dans ces bois, VOrobus ' 
mger 3 le J^ibumum opulus , VEiiphorbia purpurata , le ' 
Euzula erecta, le Hieracium sabaudum , etc.; et sur la' 
lisière, le Limmi angustifoüum , le Galium a.nglicum , 
V^juga chamœpithys, etc. 

Prés le long du ruisseau de la Filière ; ils sont 
partie secs, partie marécageux. 

On y trouve l' Ophrys apifera f VEpipaclis oi/at^, le Po- 
tentiUa splendens , \e Dipsacus pilosus, \'Eupborbia pilosa , 
le Sanguisorba ofjicinalis ; et proche la queue de l’étang de 
la Filière , le Bqnunculus lingua qui se retrouve encore 
daas l’étang de S.t-Jïficolas. 
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BaugÆ.- 

Entre Pontigné et S.t-Marlin-d’Arcé. 

Le Cirsium oleraceum, le Frinmla elatior, le Parnassîa 
palustris , le Caœx tomejitosa > le Schœnus fuscus, le p^a- 
leriana dioica , le Glohularia vulgaris , VHelianthemum 
fumana , VAnthyltis vulneraria , le Cynoglossum pictum, 
VAjuga genevensis. 


Champigné-le-Séc ef lisière dé. la forêt 
de FonteVrauIt. 

Le Micropus ereclus, le Podospermum laciniatum > Vlîelian- 
themum salicifolium , le Campanula palula , V Andropogon 
ischcèmum, le Laserpitium léttifolium, l’Euphorliia gerarçiiana ^ 
le Posa r'uhi^tiàsà , \é Kuta môniana, etc. ‘ , , • 


Barré. 

Outre toutes les plantes que j’ai déjà indiquées dans 
mon Essai ^ur notre Flore , et dans dif'férens articles de 
ce Supplément , on. trouve encore dans cette riche loca¬ 
lité : le Linum gallicum, le Caucalis grandiflora, V Omi- 
thogaliim mirdmum > le- Pimpinella _ disspcta , le Centaurea 
scahiosa , VOmithogalum pyrenaicum , le Tragopogon majus , 
\e Linum angustifoUum, le Lathyrus sylvestris , le Sisymbrium 
pyrenaicum, le Selinum oreoselinum, le Campanula glome~ 
rata, le Bunias cochlearioides, le Galium supi/tum , le Chlora 
perfoliata,\e Crucianella angustifolia, le Prenanthes pulchra, 
\Q'yeronica pulchella, le tamium hyhridum, le Spirœa 
pendula, le Trifolium angustifoliupi j ftc. etc. , . 
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NOMS VULGAIRES. ' 


Ameliue . ;. 

Bergère.. 

Bigbog. 

Bronde . 

Brosse blanche ..... 

Caminet. 

Chasse - venin ..... 

Chenarde.; 

Chenevier. .... ... 

Contre - poison (*); . . 
Crète-de-coq ...... 

Famine, (ou graine de ) 

Ganche. 

Gosseline. 

Herbe - au - charpentier . 

Joubarbe . 

Lentille-aux-Pigeons. . 

Pain-de-lapin. 

Pavée. 

Persillée, (grande). . . 
Pied-de-poulain .... 

Pois-au-lièvre. 

Piraouche. 

Oreilles-d’âne.. 

Bouche . .. 

Tierce. 


Centaurea lanata. 

Vinca minor. 
Aristolochia Clematitis. ■ 
Ericæ , Calluna. 
Quercus toza ^ a. 

Erica tetralix. 

Linaria communis, 
Colchicum autumnale^ 
Cannabis sativa. 
Helleborus fœtidus. 
Corydalis bulbos^. 
Agrostis lendigera. 
Carex riparia, etc. 
Atiiplex hastata. 
Plantago lanceolata. 
Stipa pennata. 

Ervum tetraspermum. 
Orobanche elatiôr. 
Digitalis purpurea. 
Caucalis grandiflora. 
Tussilago farfara. 
Lathyrus sylvestris. 
Lolium perenne.' 
Symphytum officinale. 
Carex stricta , etc. 
Circæa lutetiana. 


Le mot contre est pris ici dans l’acception de double. 
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plantes 

Contenues dans ce Supplément , 

Disposées selon le système sexuel. 

Diandrie monogynle. 

Veronica canescens. .. 

Diandrie digynie. 

Cr^sis atopecuroides. 

Triandrie monogynie. 

. . . • • S/* 

Vaterianena carinata... 

_ _- .. ^2 

Iris pseudacorus , yai. • • • * ^ 

Triandrie digynie. 

.25. 

j\.grostis .. 

Tétrandrie mono^yme. 

.23* 

Exacutn Candolü. ..... 29> 

Galium . ^ 

pentandrie monogynie. 

Pulmonaria ofTicinalis , var. • . ^ ^ . id. 

__ angustifolia , ‘ ^ 

Primula variabilis . .. ^ ^ ^ 

Verbascnm bkttarioides, var. . • • 













(H) 

Campanula glomerata , var. 

Viola hirta , var. 

Peutandrie digynie. 

Asclepias syriaca. 

Daucus Carotta , var. 

Buplevruin odontites. 

Pentandrie .pGiit3g.ynIe. 
Binum strictum. 

. Hexandrie monogynie. 
Warcissus biflorxis ..... 

Liizida Forsterii. 

Octandrie nionogynie.- 
Meiiziesia Dabeoci ......... 

Décandrie , tngynie. 

Sfellaria dubia . .. 

Dodécandrie trigynie. 

Eupborbia mucronata.. ' 

----- salicifolia.. . . 

byberua.. . . , 

Icosandrie polygynie, 

Rosa fœtida. 

-- rubiginosa , var. 

-— systyia.,. 

~~~ fastigiata. 

*■ ' andegayensis.; . 


4 *. 

28. 


3/. 

46. 


24. 


29. 

3a. 

3i. 

3d. 

29. 
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— sepium , var. 3i.' 

- — leucantlia.32. 

Tormentilla reptatis'. .. 

Polyandrie monogynie. 

ClieUdonium hybridmn. 27 . 

Helianthemum apenninum. id. 

Polyandrie polyginie. 

Hellelsorus thalictroides.. 26 . 

Didynamie gymnospermie. 

Mendia sylvestris , var. i4' 

Lamium - hirsutum.. 4^- 

SciUellaria bastifolia, j van . ........ 38. 

Didynamie angiospermie. 

Digitalls purpurea , var. .......... 4^. 

Tétradynamie siliqueuse. 

Erassica perfoliata .. 3. 

-- Cheiranlbns., .. 18 . 

Hesperis .rnatrpualis ,, var..• * ■ • 

Cheiranthus Cbeiri , var. 4^- 

Cardamine pr^tpAsis , var.43. 

Tétradynamie siliculeuse. 

G uepiiiia .nndiça^iliv .. 

Monadelpliie pentandrie. 

Erodium pimpinellifolium. • . . .. 
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Monadelphie polyandrie.' 

Althæa cannabina .; 

Diadelphie hexandrie. 

Fumaria media. .33v 

' ' Vaillantii.id. 

Diadelphie octandrie. 

Polygala austriaca . . ;.. . ig.' 

■ amara , yar. id. 

Diadelphie décandrie. 

Orobus sylvaticus . . . 

' ■' tuberosus , yar 

- angustifolius . 

Vicia Gerardi.; . . . . 8. 

- Sepium , var. id. 

Trifolium repens , yar. 3. 

' elegans. 4, 

■ -— - Michelianum . . . •. id. 

-suffocatum. 5. 

■ collinum. idj 

Ornithopus compressus, yar. 6. 

* ■ durus. id. 

Polyadelphie polyandrie. 

Hypericum humifusum , yar. 45, 

Syngériésie polygamie égale. 
Hieracium piloselk , yar. 10, 




























is?) 

Gynandrie diandrie. 

Orchis simia , .. . • 4t» 

- militaris , var. 

Epipactis ensifolia.. i5, 

• - microphylla . id. 

Gynandrie polyandrie. 

Arum italicum. .....* .. . 38. 

Monœcîe triandrie. 

Carex muricata , ... 23. 

;- gynobasis . . . . .17. 

• " panicea , ..; 23. 

— - depaiiperata .17. 


.C,i’yptogamie. 

Équisétacées. 


Equisetum campanulatum.. . 14. 

Mousses. 

Hypiium Clarioni ..; . . 47* 

-- glaucum . ■.id. 

■ ■■■ Hedwigii.id. 

Bryum capillare. .. id. 

Polytrichum aloides.id. 

Tortula rigida. id. 

>-■ latifolia.id. 

Trichostomum lanuginosum. ........ id. 

Gyranostojûura obtusum..id; 
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Hépatiques. 
Marchantia conica 
Antliocei’os lævis........ 

Lichens. 

Èndocarpon fluviatile. 

Imbricaria Schis toru m. 

Lobaria scrobiculata .. 

Physcia rigida .. 

Usnea barbara .. 

Cornicularia tristis. ...... 

Cladoiiia papillaria. 

Champignons. 
Telephora cariophyllea. 

Cia varia bifurca.. ....... 

Peziza fructigena.. 
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